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Un etalon photometpique ä l'aeetylene.

omme etalons de lumiere, les Hammes presentent, au

point de vue pratique, des avantages qui les ont
fait employer presque exclusivement jusqu'ä ce jour. II est

certain, en effet, qu'un gaz de composition chimiquement
invariable, brülant dans des conditions definies, peut
servir utilement d'etalon secondaire.

L'acetylene, dont une etude magistrate de M. Berthelot a

depuis longtemps montre toute l'importance, parait con-
venir tres bien pour cet usage. M. Moissan a donne le moyen
de preparer facilement ce gaz ä l'etat de purete par la simple
action de l'eau sur le carbure de calcium, qui, lui-meme,
se fabrique aisement dans le four electrique.

Si l'on brüle l'acetylene sous une pression un peu forte et
dans un bee qui l'etale en une large lame mince, on obtient
une flamme parfaitement fixe, tres eclairante, d'une blan-
cheur remarquable et d'un eclat sensiblement uniforme sur
une assez grande surface. En placant devant la flamme un
ecran perce d'une ouverture de grandeur determinee (que
l'on peut, d'ailleurs, faire varier suivant les besoins), on
obtient une source convenant tres bien pour les mesures
photometriques usuelles.

Suivant ces principes, poses dans une seance dejä an-
cienne (21 juin 1890) de la Societe francaise de Physique,
j'ai fait construire par M. Carpentier, que je tiens ä remer-
cier de son precieux concours, une lampe etalon d'un em-
ploi facile. L'acetylene arrive par un petit orifice conique,



— 25O —

entraine avec lui l'air necessaire, puis il penetre par un trou
etroit dans un tube oil se fait le melange et qui se termine

par un bee papillon en steatite semblable ä ceux du gaz
d'eclairage.

On peut employer, soit la flamme entiere, soit une
portion seulement nettement limitee. Dans le modele etabli,
la flamme est renfermee dans une sorte de boite dont l'une
des faces porte un diaphragme ä iris, permettant de prendre
immediatement sur la lampe le nombre de bougies dont on
a besoin, tandis que l'autre face peut recevoir des ouvertures
calibrees ä l'avance.

La flamme entiere correspond ä plus de 100 bougies,
sous une pression de om,3o d'eau. La depense d'acetylene
etant alors de 58 litres ä f'heure, on voit que le pouvoir
eclairant de l'acetylene est superieur ä vingt fois celui du

gaz de houille brüle dans un bee Bengel (donnant i car-
cel q,6 bougies io5 litres), et encore au moins six fois
celui du meme gaz de houille dans un bee Auer (donnant i

carcel pour 3o litres).
Le spectrophotometre montre, d'ailleurs, que dans toute

l'etendue du spectre, depuis C jusqu'ä F la lumiere de

l'acetylene differe peu de celle du platine en fusion, qui sert
de definition ä l'unite absolue et ä laquelle se rattache,
comme Ton sait, la bougie, definie le V20 de l'unite absolue.

J. VlOI.LIi.

(Comptes rendus de 1'Academic des Sciences).

1 Au delä, la Photographie, qui se prete beaucoup mieux que tout
autre moyen ä l'etude des rayons de faible longueur d'onde, revele
dans la flamme de l'acetylene une intensite actinique qui sera certai-
nement d'un usage tres precieux.
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